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SERMON

Sur i. des Rois Chap. II. vers 9.

Quand ils furent paffes Elie dit à Eli

sée ; demande ce que tu veux que je

té fafjè , avant que je fois enlevé

. d'avec toi : Et Elisée répondit \ \e

te prie que faye de ton Esprit au

tant que deux.

QUand Nôtre Seigneur en la

Croix jerta ce haut cri, Eu' Eli,

quelques uns s'imaginérent qu'il in-

voquoitElie: Voyons , disoient ces mal

heureux , fi Elie le viendra secourir.

Mais il invoquoit Dieu , dont Elie

avoir porté le nom : car ce nom d'E

lie veut dire , mon Dieu Eternel , &C

toure la vie de ce prophete répondoie

à son nom , il ne faisoit qu'invoquer

son Dieu , son Eternel , & tout ce

qu'il
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qu'il sic de miracles , ils les fit par li

priere , & par l'invocation du faine

nom de Dieu : à cet égard il sur un

illustre type de Jesus Christ nôtre Sei

gneur , qui paflòit les jouis & les nuits

entières dans celaìnt exercice : Mais

non pas en ce seul égard ; Car pre

miérement le Seigneur lui même nous

en fait remarquer un autre , lors qu'il

dit en l'Evangile , que nul n est prophete

en son pays , Sc qu'encore qu'il y eûc

plusieurs veuves , & plusieurs lépreux

en Israël, Elie ne sut envoyé qne vers

la feule veuve de Sarepta , ni Elisée

que vers N.iaman le Syrien : & parlant

de Jean Baptiste son précurseur , ne die

il pas , c'est , Elie tjui devoit venir i qubi

que Iean Baptiste n'ait jamais fait au

cun miracle, & qu'Elie en ait fait plu

sieurs :car les miracles que cc Prophé

te faisoit en Israël prefiguroient ceux

que Iesus Christ devoit faire au mon

de , c'étoit comme autans de crayons

des mystéres de son Evangile. Mais

pour nous arréter à ces deux , l'ascen-

sion triomphante du Seigneur sur une

nuée , ne fut elle pas ombragée au-

tresfois dans cc ravissement d'Elie au

I Ciel
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Ciel en corps & en ame , dans un cha

riot de feu ? & l'Efprit dont ce Pro

phéte donna une double portion à fon

difciple , en partant du monde, ne fut

il pas une belle , quqi qu'imparfaite

image de l'abondance de l'Efprit , que

le Seigneur verfa du Ciel fur fes Apô

tres , dix jours aprés fon Afcencïon ?

J'ay dit quoi qu'imparfaite , parce

qu'au lieu que les portraits des pein

tres adoudiTent & flattent 5 & font

voir levifage plus beau qu'il n'eft , les

figures def. Prophétes au contraire,

ont des défauts qui ne paroiflent point

en leur parfait original. Par exemple,

Jefus Chriil a été fait femblable à nous

en" toutes chofes , à la referve du pé

ché. Mais Elie , comme St. Jaques

nous le fait remarquer expreflement ,

étoit un homme comme nous , & ce

la fans referve , fujet aux mêmes pa

illons : Celui-ci n'a , comme Elifée,

jamais refiufcité qu'un feulmort ; il ne

donna fon Efprit qu'au feul Elifée , à

part, & fans têmoins .• Comme fi nô

tre Seigneur eût pris St. Pierre au dé-

fert, & là, lui eût donné' fon Efprit,

& toute la plenitude de fa puiflanee ,

pour
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pour en faire à fes confréres la part

qu'il voudroit : au lieu que nous fa-

Vons qu'étant monté en haut , il ou

vrit le Ciel tout autrement qu'Elie ,

& le Ciel des Cieux , pour en foire

defeendre la grofle pluye de fes dons

fur tous les hommes de fon bon plaifir ,

fur fes feKiteurs , & fur fes fervantes ,

& fur tous fes Apôtres également , à la

veuë de tout Ierufalem , & de toutes

les Nations. Mais la principale diffé

rence eft en ce qu'Elie ne pria jamais

Dieu que fur la terre: Au lieu que nô

tre Seigneur le prie aujourd'huy enco

re dans le Ciel, fuivant ce qu'il difoit

derniérement , je prierai le Pere , & il

vous donnera, le Confolateur. Elie &:

tous les autres hommes ont eu cela

de commun avec le Soleil, qu'ils n'ont

fait du bien à leurs difciples que pen

dant leur féjour en ce monde , comme

cet Aftre glorieux , qui ne nous fait

fentir, ni fa lumiére ni fa chaleur , ni

fes grands biens , que lors qu'il eft pre-

fent à nos yeux , mais des qu'il s'éloi

gne , ou qu'il fe cache , il nous biffe

dans la nuit 5 & dans les tenébres : Au

contraire nôtre grand Soleil de juftice,

. « I x lors

-
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lors qu'il éclairòit ses disciples sur la

terre , ne les enrichissoit pas -, nc les

rejoiissoit pas, ne les combloit pas de

ses graces , & de ses faveurs , ne les

faisoiepas croitre, fructifier en toutes

fortes de bonnes œuvres , ni à beau

coup prés , comme il a fait depuis

qu'ils ne l'ont plus veu , & qu'ils ne l'ont

plus eu avec eux : son éloignement &:

son absence leur est avantageuse , par

ce que ce sut alors , & ce ne fut qu'a

lors , qu'il leur envoya son Esprit en

une double portion à tous , & parce

qu'il intercede pour nous là haut éter

nellement : Au lieu qu'Elie donne un

terme fort^court à ses offres envers

son serviteur , & à son intercession

jpour lui envers Dieu sur la terre , il

le donne par son départ du monde ,

comme vous venés de Fouir. Deman

de, lui dit-il, ce que tu veux que je fajse

pour toi , devant que je fois enlevé d'avec

toi: Et Elisée répondit , jeté prie que j'aye

me doubleportion de ton Esprit.

Toute U vie du Chrétien doit étre

une continuelle imitation de Iesus

Christ. Quand je dis fa vie , j'entends

fa Religion : Car la Religion doit être

. . ï lame
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i'ame de sa vie , & la source de tous

ses mouvemens : C'est , à quoi nous

sommes predestines , dit St. Paul , à

quoi ? apporter l'imagc de son fils : Et il

nous a laijfé un patron , dit St. Pieire ;

pourquoi ? afin que nous fuiviom /es

traces : Mais il y a des veitus & des

actions de ce fils de Dieu , qui sonc

inimitables , & cependant ce sonc

celles que les hommes câvheot le plus

de copier , comme ses miracles , fa sa

tisfaction , son sacrifice : 1l y en a d'au-

tres qoi nous sont proposées , pour

étre les objets de nôtre imitation , &

ce sont elles que nous méprisons :

Aprenès de moi , disoit-il , non pas à

guerir les malades , ou à ressusciter les

morts , mais à être débonnaires »jr hum

bles de cœur. Lisés la vie de ce Saint

qu'on invoque aujourd'huy , vous y

trouverés tout plein de malades gueris,

tout plein de morts ressuscités , & ce

lui dont on solemnise la fêre en ce

jour , guerit un lepreux en le baiíânt,

& ayant donné la moitié de son man

teau à un pauvre , le fils de Dieu , dit

la Tradition , lui aparut couvert de la

<moitic de ce manteau , & le sens de

I 5 cet
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çet Apologue, est fore bon , pouf

faire entendre que lors qu'on donne

au pauvre , on donne au fils de Dieu ;

Mais nous avons à vous parler aujour-

dhuy d'un autre manteau d'Elie , où

- plûtôt de l'Esprit , que ee manteau

prophetique signifioit , & dont Dieu

revêtit Elisée à la priere de son ser

viteur.

Ce triste & touchant objet que

nous venons de voir dans cette Cour,

& que nous devons tantôt consigner

cn dépôt au sein de la terre , demande

bien de nous les honneurs sunebres ,

&: les derniers devoirs , mais fans au

cun mélange de superstition , il faut

honorer , & benir la memoire des ser

viteurs de Dieu dans l'Eglisse , en imi

tant leurs vertus & leur foi , & íiii-

vantTéxemple de leur pieté ; c'est là

nôtre eau benite , ce font nos litanies,

& nôtre encens , & c'est la méditation

à la quelle nous conduisent les paro

les que vous venés d'ouïr , qui de

mandent de vous une double atten

tion , &: un double Sermon , pendant

que nous demanderons à Dieu com

me Elisée , une double portion de
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sonEsprit: Ouy un double Sermon ;

car le mort prêche bien mieux que le

vivant : Nous prêchons dans ce Tem

ple, mais on prêche aussi à la. Cour ,

si vous ne lesavés: Ec ce que le Pro-

phétc Royal disoit des Cieux , nous lc

pouvons bien dire de nôtre mort , il

n'y a point en lui de langage , ni de

parole , toutefois fa voix est ouïe, &c

n'entendes vous pas cette voix qui.

crie, toute chair efi comme l'herbe , mais la

parole de Dieu demeure éternellemeni :

Aujourd'huy donc que vous voyés

nôtre foible cri , secondé par certe

forte voix , attendrisses , attendrisses

vos cœurs , & pleures vôtre perte.

Nous aurons ici deux points à con

siderer : Le premier , l'ofie d'£lie , le

second , la demande d'Elisée : Dans

l'ofre d'Elie il nous faudra considerer

encore ces deux points , la substance

de l'ofre , demande moi ce que tu veux

que je fajfe pour toi : Et la circonstance

du tems , devant que je me départe de

toi. Elie n'attend pas la demande

d'Elisée , son ofre previent la demande

de son serviteur ; il connoissoit sa rete-

ççnuë , sa pudeur , $c sa modestie ; je

I + voi
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voì bien , dit il , qu'ils n'ose pas , Ss

qu'il craint de m'importuncr , il faut

que j'aille au devant de son désir , &

de son besoin : C'est le caractere de la

vraye charite* , de n'attendre pas les

prieres , ni les soumissions, elle ne

veut point étre solicitée , sachant que

ce qu'on achete par prieres , on sa

chete assés chèrement : C'est ainsi

qu'Isaac apelle son fils pouHe benir:

C'est ainsi que Jesus apella Matthieu

6c Zachée , lors qu'ils n'y pensoient

pas : Et c'est ainsi qu'Elie avoit apellé

ci devant Elisée à son service , il l'a-

pelle de mém« à si succession : De

mande , dir-il , ce que tu veux que je

fajfe pour toi , quoi que ce soit , il nc

lui dir pas , j'ay quelque chose à te

donner , tu seras Legataire de mon

Testament, & jete leguerai ce que

jjê jugerai de plus propre pour toi , il

h remet à son opinion , & quoi qu il

souhaite , fans reserve , il se fait fort

de l'abtenir : C'est le langage d'un

vrai Saint , il ne ressemble pas ces

autres Saints ,qui nc guerissent qu'une

certaine maladie : St. Roch qui guerit

Ja peste , ne sauroit guerir la fiévre , ni

la. ceU



Sur i. des Rois. Ch. Ií.v.$. ijj

la colique , ni la migraine , chacun a

son dépattement : Mais Elie dit , que

veux tu que je fajse , generalement ?

vous diriés qu'il est tout puissant , il

parle comme Dieu parloit à Salomon:

Demande ce que tu voudras : En effet ,

les Saints ont je ne say qu'elle ioute-

puissance subalterne à celle de Dieu :

parce qu'ils n'ont point d'autre volon

te que celle de Dieu , la leur aussi

bien que celle de Dieu s'accomplit

toujours : le fuis toutes choses , dit Saint

Paul , en celui qui me fortifie : le fuis

toutes choses , lui qui dit ailleurs , que

nous ne íommes rien , que nous ne

pouvons rien , c'est à dire que nous

sommes moins que rien , il change ,

& dit ici le contraire , je puis touies

choses : Je sai bien que cela se doit

restreindre à son íîijet , qui est la di

sette , & l'abondance : Mais celui qui

peut suporter également la disette &

l'abondance , que ne pourra-t-il pas ?

Toutes choses sont à nous , & toutes

choses sont pour nous. En matiére

de priere , & de service de Dieu , touc

ce que nous voulons bien , nous le

pouvons i je dis tout çc que nous

voulons
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voulons bien , & non pas d'une demi

volonté , d'un desir imparfait , qui

nous fait dire , je voudrois , c'est à

dire, je ne veux pas. Mais on peut

tout ce qu'on veut , l'impuissancc

n'est qu'un pretexte , c'est le courage

& la volonté qui nous manquent.

Pourquoi ne pouvons nous pas ayant

Dieu , & nous pouvons bien ayant le

monde ? c'est que celui ci nous plait ,

nous l'aimons mieux que Dieu : Car

vouloir aimer Dieu c'est l'aimer. Mais

il n'en est pas ainsi dirés vous des

evenemens exterieurs , nous n'y pou

vons rien , nous n'avons pas la clef du

Ciel : si c'est la priere , nous lavons ;

S:. laques dit, qu'Elie étoit sujet aux

mêmes passions , &C nous n'avons pas

besoin de clef pour ouvrir , nous n'a

vons qu'a frapper , frappes & il vous

fera ouvert : Gomme Dieu avoit dit a

Semeï , maudi David ; Dieu avoit dit

à Elie , beni Elisée , dis lui qu'il de

mande ce qu'il voudra , & tu le feras.

Rien n'est impossible à Dieu , & rien

n'est impossible à la foy , parce que

Dieu ne resuse rien à la foy : Elie avoit

la Clef de toutes les portes du Ciel ,
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|)Touvroìr, & il le fermoir, il en riroit

iantôi la pluye , & tantôr le feu : II

avoir la clef des trésors de Dieu, c'est

la prière : Ce qu'Elie disoit à Elisée ,

Dieu l'avoit déja dir á Elie : Di - lui

qu'il demande ce qu'il voudra, & je

le lui accorderai par ton intercession ,

pendant que tu es encore sur la terre.

Mais quoi ? n'étoitee pas risquer beau

coup de faire une promesse ii genera-

le , &: si abfoluë , illimiiée , & fans ex

ception ? Elisée ne pouvoit il pas lui

demander des richesses , des honneurs

du siecle , la faveur des grands , les

avantages mondains , les commodités

temporelles , qu'Elie lui méme n'avoit

pas. S'il est vrai qu'Elie le pouvoit de

mander , il est aussi vrai qu'Elie le pou

voit resuser , fans manquer de parole :

Comment cela ? C'est parce qu'en ces

promesses universelles il y a toûiours

une condition fous - entendue. Que

veux tu que je fasse pour roi,jele ferai,

pourveu que ce íoit une chose digne

de moi , & digne de toi , & legitimes

salutaire, & selon Dieu. Cela s'entend

de soi-même, fans qu'il soit necessaire

çlç l'exprimer : Elie lui même rie sot pas

toû-
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Coûjours exaucé. Et quand il àiÇoìt/est

assis ô Eternel,prends mainienat mon ame ,

Dieu ne la prit pas: & ainsi quand Salo

mon eut dit a fa Mere Bcrfabée , quoi

qu'elle lui demandât , qu'il ne la resusc-

roit de rien, comme elle osa lui deman

der une chose qui n'étoit pas a deman

der j il l'en refusa tout à plat. Tout ce

que vous demanderès au Pere en mon nom

il voiii le donnera , dit le Seigneur : Mais

ailleurs il ajoute cette restriction ,sui

vant fa volonté : Car fi vous le voulés

rendre executeur de la vôtre , qui est

mauvaise,& contraire à la sienne, qu el

le apparence qu'il vous l'accorde? Mais

Elie ne hazardoit rien, parce qu'Elisée

n'avoit garde de lui demander rien

qui fût indigne de ía vocation , il étoit

Prophete , il savoit assés que les biens

du monde n'eussent fait que Pembar-

rafler , & qu'en tout cas c'estoit la der

niere chose qu'un prophete devoir de

mander. Cc n'eût pas esté un souhait

digne d'un Prophete ; puis qu'il avoit

le choix de ce qu'il devoit demander,

il n'avoit garde de choisir si mal.Quand

cette Mere demanda , que l'un da fes

Enfans fut à la droite du Seigneur , &

l'autre
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l'autre à sa gauche, dans ce presuposé

que nôtre Seigneur devoie étre un grád

Roi de ce monde , ce souhait avoit je

ne sai quoi de supportable en une Me

re , & n estoit pas absolument illegiti

mé: Non , mais c'estoit un souhait tres-

indigne au fonds , & de la Mere, & des

enfans de Zcbedée. Vous ne savés cc

que vous demandés , dit le Seigneur,

vous n'estes pas appelles aux honneurs,

mais aux tribulations ; pourrés vous

boire dans ma coupe , & étre baptisés

de mon baptême ? Salomon eut pû de

mander legitimement des richesses:

Gar un grand Roy en a besoin , & ce

pendant lors que Dieu lui dit, comme

Elie à EUsce ; demande ce que tu voudras,

il ne demanda que la sapience requise

à gouverner un grand Etat : souhait

vrayement digne d'un Roy : Combien

moins faloit-il attendre qu'Elisée de

mandât des richesses , lui qui n'estoit

pas Roi , & qui n'avoit besoin de de

mander que la richesse de l'esprit,

comme en effet il la demanda , pour

former un souhait digne d'un prophe

te. Mais s'il eût eu à souhaiter des ri

chesses, ou de ces autres biens que le

monde
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monde adore , il fe fût bien mal

adrefle de s'adreflèr à Elie , il faloit

s'adrefler plûtôt au Roi d'Ifraël , ou

au Roi de Samaric : Car ceux qui font

vêtus de drap d'or & de foye , font

dans les Cours des Rois , &: qui cher

che les honneurs , & les grandeurs du

monde , doit tâcher d'aquerir leur

faveur , & non pas celle d'Elie Thef-

bite , au defert de Carmel : Avec quel

front Eliléeeût il pu demander à Élic

des biens qu'il faifoit prbfeffion de

fouler aux pieds ? doutés vous qu'il ne

lui eût répondu , dans une 'Sainte in

dignation , comme St. Pierre à dit de

puis : le riay ni or ni urgent , mais ce que

fay je te le donne , leve toi & chemine :

fi tu favois le don de Dieu , dit Je Sei

gneur à la Samaritaine , & qui ejl celui

qui t'a dit donne moi k boire , tu lui en

demanderais. Il faut demander à un

Prophéte des dons de Prophéte. O

que nous avons ici deux belles leçons •

L'une qui nous aprend les moyens

d'obtenir toujours l'éfet de nos defirs:

C'eft de ne fouhaiter jamais riëtt qui

ne foie neceflaire ou utile à nôtte vo

cation : Quand Dieu nous apelie a

quelque
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quelque employ , íl nous donne tou

jours les dons requis pour nous en

acquiter dignement. L'autre qui nous

enseigne de ne chercher point de rai

sins sur les épines , ni de grappes suries

chardons : Vous ne demandés pas l'au-

mônc à un pauvre , vous ne vous faites

pas habiller par un masson : Pourquoi

donc demander à un coutelier , à un

tailleur, à un cordonnier , des points

de Theologie & de controverse , il faut

demander aux prophetes les dons de

prophetes.

Mais nous avons à faire encore ici

deux observations : La premiere sur

cc qu'Elie dit ,non pas , que veux tu

que je demande, que j'obtienne , que

je solicite, mais , que veux tu que yo,

fasse: Homme de Dieu qu'êtes vous ca

pable de faire pour le temporel , il

vous manque à vous même ? Pour le

spirituel c'est Dieu qui le donne , c'est

Dieu seul qui lesait : Que veux tu que je

fa(se ? O admirable confiance en la

faveur de Dieu ! Tout ce qu'il doit de

mander à Dieu , il le tient aussi certain

que si la chose dépendoit de lui, & s'il

la faisoit lui même , il le tiertt pour

faic



Ï4i Sermon

fait, &il parle de son interceísion , Si

de sa priere , comme d'une réelle do

nation : Ainsi Jacob sut benit par Isaac

en ces termes. g)ue Dieu te donne de la

rosée des Cieux de la graisse de la terre,

& abondance âefroment & de moût , ét

que tesfreres soient tes serviteurs. Isaac

dit ensuite à Esau , parlant de Jacob:

Voici je l'ay fait ton Seigneur , & je lui ay

donnésesfrerespourserviteurs , & ft l'iy

fourni defroment & de moût. II parle de

de sa benediction comme d'une colla

tion actuelle , des graces qu'il lui sou-

haitoit. En ésect les benedictions , &

les prietes des serviteurs de Dieu , &£

sur tout de ceux qui ont charge de

benir ses enfans en son nom , produi

sent toujours leurs ésects , & ne tom

bent jamais à terre : Comme pauvres,

dit St. Paul , & toutefois enricbijfans

flufeurs , comme n ayans rien , é• toute

fois pojfedans toutes choses : Comment,

donc ? par l'oraison , qui obtient & rc- .

çoit toute forte de biens de Dieu. L'o

raison du pauvre est le pourvoyeur du

riche : Ce pauvre dont les reins te be

nissent est ton bien-faiteur, tu reçois

plus de lui que tu ne lui donnes : Les

biens
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biens nous viennent quelque fois ea

dormant : Nous dormons , mais lc

pauvre veille , &: prie pour nous.

L'autre observation est qu'Elie ne

veut rien faire j ni rien donner , qu'à

condition qu'on le demande: Demande^

dit- il , ce que tu veux que je faffe : De

mande moi fy ìete donnerai : cherchés -> fy

vous trouveres j frappés fy il vous serè

euvert ; dit l'Evangile : Dieu ne donne

rien sans qu'on le lui demande , il en

faut neantmoins excepter la grace par

laquelle nous lui demandons , c'est la

feule chose qu'il donne fans ctre de

mandée , la grace de le prier , il nous

donne celle-ci fans que nous la de-

mandion: , mais aprés cela il ne nous

donne rien qu'à nôtre priere. Céroit

l'une des branches du Pelagianisme,

que Dieu attendoit nos prieres pour

nous donner fa' grace : Que dit là des

sus saint Augustin , la priere est un doit

de Dieu , c'est la foi dans fa sois& dans

l'apetit , la faim > & la sois de Justice^

font des dons de Dieu : Que dit le

Concile d'Orange ? La grace n'est pas

conferee par l'invocation , mais la gra-•

ce elle même fait que nous invoquons:

K l'oraison
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l'oraison n'attire .pas l'Eíprït , mais

l'Eíprit forme l'oraison : L'enfant crie,

il n'est donc pas mort , il crie Abba

Pere : Criera Dieu c'est être enfant de

Dieu, demander & desirer fa grace,

c'est l'avoir déja , il n'y a point de plus

certaine marque qu'on la possede que

le defir qu'on a de la posseder : Saint

Paul, comme Chryfostome nous l'a fait

remarquer , n'apelle pas Paccés que

nous avons à Dieu , une allée , ou une

venue , mais une introduction ; nous

n'y allons pas de nous mêmes, nôtre in

troducteur est le St. Esprit : Nous

avons par un même Esprit acces, ou

plûrôt introduction au Pere. L'inspira-

tion precede la refpirationrl'inspiration

est de la grace du saint Esprit , & la

respiration est la priere du fidele : Je

demande pour recevoir, Sc quand j'ay

receu je demande encore : Et plus jc

boi , & plus j'ay sois, die St. Ierôme:

Mais il y a le desir du don , & le don

du desir : le desir du don est fa priere,

& le d >n du desir est le saint Esorir.

Demandes & vous receviés : Deman

dés, m iis quand ? Voici la difference.-

&ua#dje m'titferai a£é, àii le Seigneur,
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alors je prierai le Pere , & H vous envoyer»

le Consolateur : Vous navés encore rien

demandé au Pere en mon nom , mais alors

tout ce que vous demanderés vousserafait.

L'intercessiun du Seigneur commence

par son départ du monde : Celle des

laints finit sur la terre, au point de leur

depart : Demande moi , dit Élie , devant

que je fois enlevé davec toi. Circonstan

ce du tems qui est , trés notable : Car

en conscience, si l'opinion de Rome

eût été receuë en Bethel , - & fur les

bords du Iordain , ou éioit Elie,crcfyés

vous qu'il-cût dit, hâte toi, si ru as be

soin de moi , n'atiends pas à t'expli-

quer , jusqu'ace que je sois parti : Car

alors je n'aurai point de part en tout ce

qui se passe sous le Soleil : Bemanàe^t

moi ce que tu veux que je fasse , devant

que jesois enlevé d'avec toi. Remarques

bien je vous prie qu'il ne lui dit pas:

Demande moi ce que tu veux que je

fasse aprés que je ferai enlevé d'avec

toi : Di le moi de bonne heure , à pre

sent , pendant que je suis encore ici

bas, di moi ce que tu desires que jc

fafle pour toi dans le Ciel. Quand

mime il se seroit énoncé de cette ma-

K z nicre,
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nïere , il n'eût pas laiflc de ruiner les

fondemens de Rome : carelle pofe que

les faints dans le Ciel voyenc dans je

ne faiquel miroir , tous les befoins , &

tous les defirs des hommes qui font fur

la terre : Si bien qu'Elifée lui eût pu

dire : il n'y a rien qui prefle , tu verras

mieux de là haut mes neceffités , dans

ce grand miroir , que je ne puis te les

reprefenter par ma voix; mais Elie ne

dit rien de femblable , il ne dit pas,

demande moi devant que je parte , ce

que tu veux que je fane aprés mon

depart, mais il dit demande moi ce

que tu veux que je fafle , devant que

je fois enlevé d'avec toi : Car après

cela il n'y aura plus rien à faire , tu ne

pourras tirer aucun ufage de mon in-

terceffion , & cela même peut être

confirmé par le ligne qu'il lui donne,

fi tu me vois quandje ferai enlevé d'avec

toi, il tefera ainjifait : Car aprés que tu

ne me verras plus , il n'y aura rien à fai

re pour toi : & le manteau qu'il laifle

tomber fur lui temoigne cela même.

Quand faint Paul dit aux Philippiens,

qu'il ne fait ce qu'il doit fouhaitter,

qu'il feroit meilleur pour lui de délo

ger,
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ger, &C d'c'tre avec Christ , mais qu'il

etoit meilleur pour eux qu'il demeurât

encore avec eux : S'ils eussent creu l'in-

terceífíon des faints dans le Ciel , ces

pauvres Philippiens luipouvoienc dire:

Nous sommes bien ravis de t'avoir

avec nous , mais puis que tu feras là

haut-nôtre intercesseur envers Dieu,

tu nous serviras -encore plus utilement

qu'ici bas , va t'en , va t'en à k bonne

heure, & souvien toi de nous , & prie

pour nous. Ainsi quand Elie disoit,

demande ce que tu veux que je fasse

devant mon depart , Elisée lui eût dit

fans doute , je ne te demande rien

à present , reserve toi pour agir la haut

en ma faveur aupres de Dieu , je te

prierai for la terre tous les jours , & tu

prieras Dieu dans le Ciel pour moi.

S'il ne dit rien de tel , c'est parce que

l'invocation des saints apres leur mort

est absolument inouië , & inconnue à

toute l'Ecriture sainte. Nous sommes

venus aux milliers d'Anges , & aux

Esprits des Iustes sanctifiés , il y en a

des milliers , mais un seul Iesus est au

milieu i seul mediateur de la nouvelle

alliance.

Iftf* K 3 Mais
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Mais voyons en second lieu ce que c'est:

que demande Elisée , qu'a- t'il choisi ? la

bonne part , la seule chose necessaire,

l'Esprit, & la double porrion de l'Es-

prit ; il ne demande point la relique du

corps. O choix vrayement digne & du

maitre , & du serviteur í Quelle joye

pensés vous qu'eut alors Elie , de voir

en son disciple un si beau mouvement,

le fruìct^e son Exemple, & de ses in

structions í car il ne consulte point la

chair, & le sang, il ne prend point du

tems pour y songer , il se determine

aussi-tôt , sans remise , & sans balancer,

il à opté l'Esprit : En éfect la seule deli

beration est criminelle , au choix do

deux sujets ^ussi differens & inégaux,

que le font la nature & la Grace , la

chair & l'Esprit, la terre & le Gel: Mais

hélas combien y eh a-t-il aujourdhui

parmi nous quieussentfait un tout au

tre choix , l'un eût dit à Elie : Toi qui

ressuscites les morts , donne moi le

don de guerison , & le moyen de pro

longer la vie: L'autre eût dit, aprends

moi à faire venir la famine & l'abon-

dance sur le païs , & à faire en forte que

'huile ne vienne point à defaillir dans

la
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ja phiole , quoi qu'on en tire tous les

jours : ce feul fecret m'entichira. D'au

tres neuflènt pas manqué de dire,

fous pretexte de zele,fay que nous

ayons le pouvoir de nous défaire de

nos ennemis , & de faire tomber le feu

du Ciel ,pour en faire mourir cinquan

te en une feule fois : Cir ce font là les

trois chofes que les hommes defirent

le plus naturellement. Parce que tu rim

feint demandé ni la longue vie , ni des

rithejfes pour toi même , ni la mort de tes

ennemis , dit l'Eternel au Roi Satomon,

apres qu'il eut demandé la fapience,

i'Efprit royal , comme Elifée demande

ici la fçience , ou l'Efprir prophetique:

Il ne fait pas comme l'infame Ht ro-

dias , qui demande à Herode la têre

de Jean Baptifte fon ennemi , qui valoit

mieux en éfed que la moitié d'un Roy

aume : Mais il en faloit demander la

conlcrvation , ou I'Efprit de Iean Bap

tifte, comme U bonne Efthcr , qui de

mande au Roy Accrus la delivranco

de Mardochée ôc de fa Nati >n.

Quand je dis I'Efprit , je n'entends

pas le favoir , l'éloquence , ni le bel

Eiprit , ni I'Efprit fort du monde , mais

K 4 la
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la lumiere , la venu , & la grace do

PEÍprit de Dieu , qui est le meilleur Sc

le plus excellent don de Dieu : Non

Dieu lui même n*a rien de meilleur à

donner à Fhomme , c'est pourquoi

vous voyés qu'Elisee donne d'abord

dans ce grand objet , faisons en de

même : Demandons à Dieu , sur tout

son esprit , le meilleur de ses dons, fie

le plus grand de tous ; car il n'en est

pas de Dieu comme des hommes , qui

nous accordent de petites graces tres-

volontiers , mais fi vous en demandés

de grandes , ils reculent , & vous

renvoyent bien souvent , & vous re

fusent plus d'une fois : Dieu tout au

contraire , nous resuse souvent les

moindres de ses graces , les comodi-r

tés de la vie presente , & les benedi

ctions temporelles : il prend plaisir'

qu'on lui demande les plus grands de

ses dons , & il les communique fi vo-

Iontiers,qu'il ne les refuse jamais,& ne

les reproche non plus.

Mais qu'est ce qui allume si tôt au

cœur d'Elisée un fi beau feu ? le seu

du chariot d'Elie , je^veux dire son

départ prochain : Il voyait que ce bon

serviteur.
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serviteur de Dieu quirtoit le monde

sans regret , fans murmure , avec

joye , avec parfaire consolation , par

ce que l'Esprit de Dieu le fortifioit ;

il demande donc cet l'Esprit , afin

qu'ayant acheve fa course comme lui

il puisse sortir du monde avec les

mêmes fentimens de la grace , &c de

la paix de Dieu. Pourquoi , dit il ,

m'amuscrois je à demander ces autres

biens , qui ne servent de rien à l'heu-

re de la mort ? Regardes d'un côté

ce mondain en son lit de mort , au

milieu de ses honneurs & de son opu

lence , qui ne peut se refoudre à qul-

ter ses possessions , & vous serés con

traint de dire comme le sage. 0 mort

combien tfì ta memoire amere;SC de l'au

tre côté , Representés vous un fidele

serviteur de Dieu , triomphant de la

mort , & se réjouissant de la voir , &c

lui disant , 0 mort où efi ta viiïoire ; l'ck

prit de Dieu qui remplit son cœur,

faisant luire au travers de ce taberna

cle , qui s'en va se demonter, comme

le Soleil quand il se couche , ses plus

doux & plus beaux rayons , en ex-

hortatiòn , en patience , eh foy , cn

ascr



affermissement de ceux qui l'écoutent:

Et vous dires , ô Dieu donne nous

i'Esprit de Con serviteur, accorde nous

une semblable issue , le moindre rayon

de cet esprit vaut infiniment mieux

que les Royaumes du monde avec

toute leur gloire. Quand vous con

sideres Elie dans le desert , ou sur la

croupe du mont Carmel , fuyant

la persecution , & tout d'un tems les

Prophetes de Bahal qui piaffent dans

la Cour d'Achab & de Jezabel , vous

scrés peut- étre tentés à faire un mau

vais choix : Mais voyés comme ces

gens là meurent , & comme Elie est

mort, ceux là mangés &: rongés des

chiens , & celui ci ravi dans un char

de triomphe au Ciel , & vous avouëres

que la pourpre & l'escarlate , & toute

la braverie du monde , ne vaut pas le

manteau de poil de chameau d'Elie ,

bien loin d'entrer en comparaison

avec la moindre des graces de ect

esprit , dont Elisée souhaitoit une hau

te mesure , une doubleporiion: Comme

íì ce n'étoit pas assés de souhaiter une

portion ég Je à celle d'Elie , il en de

mande deux : Quelle avidité quelle
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gloutonnie, pourainíì dire! il en veut

avoir plus que son ainé , il en veut

savoir plus que son Maitre : O emula

tion , ô envie , dira quelqu'un , entre

les serviteurs de Dieu ! D'où vient cet

orgueil , & cette ambition à un hom

me qu'Elie tira de la charrue ? Mais

voyons premiérement quelle est la

nature du don qu'il demande, & nous

l'avons déja fait voir , que c'étoit des

dons spirituels , on n'en sauroit souhai

ter une trop haute mesure de ceux-ci,

c'est peu de n'en souhaiter qu'une

double portion il les fáut souhaiter

sans mesure , ici l'excés est louable , &

la mediocrité videuse : Convoités , dit

Saint Paul , convoités les plus excel-

lens dons : O Sainte convoitise , ô juste

avarice , ô belle ambition , mais aussi

rare qu'elle est belle ! Salomon à bien

dit, ne me donne ni pauvreté , ni ri

chesses , mais il n'a pas dit , ne me

donne ni sagesse , ni folie , il a souhai

té les richesses par mesure , & la sa

gesse en abondance : Mais nous pre

nons le contre - pied du sage , nous

nous contentons d'une basse mesure

des dons spirituels , mais des biens du

monde
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monde nous en voulons une double

portion , la nôtre , & celle du pro

chain : Elisée demande une double

portion , mais dequoi ? de l'Efprit :

La pieté avec contentement d'esprit

pour les choses du monde : Mais pour

les choses de Dieu jamais elle n'est sa

tisfaite, jamais elle ne dit c'est aisés,

elle est insatiable , toujours fertile en

nouveaux desirs , toujours ardente à

negotier , & faire valoir les talens du

Ciel , mesure entassée , comble & re

gorgeante dans son sein : Nonseulement-

lespieds Seigneur , disoit St. Pierre , mais

Aufîi les mains (jr la tête : O ardeur ce

leste , ô admirable zele ! Mais l'hu-

milité ne lui manque pas : Car pour

quoi pensés vous qu'Elisée demande

une double portion ; c'est dans le sen

timent & du poids de la charge , ÔC

de ses propres infirmités : Du poids

de la charge premiérement : car tous

ceux qui font établis pour gouverner

les autres ont un double fardeau , te

doivent par consequent demander

une double portion , afin qu'il y en

ait asscs & pour eux mémes, &: pour

ceux dont ils ont la conduite : Quo

j'en
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j'en aye afles dit Salomon , pour gou

verner un fi grand peuple : Mais etre

Prophéte d'Ifraël étoit un important

& diflcile employ , qui requeroit des

vertus extraordinaires * une haute lu

miére , une patience incroyable , une

ferme refolution , un courage invinci

ble : Moyfe en retira fon épiule plus

d'une fois ; les Anges , & les Archan

ges du Ciel fuccomberoient fous un

tel fais : Et qui fuis je moi , difoit Eli-

fée , dans le fentiment de fes propres

infirmités , je ne fuis pas feulement

un homme fouillé de levres, comme

un enfant qui ne fçait point parler ,

comme Moyfe , mais un bouvier

comme Amos , je labourois la terre ,

Se on m'envoye labourer l'Eglife , le

champ du Seigneur -, qui eft tout en

friche , qu'Achab & Jezabel ont rem

pli d'epines Se de chardons , j'aurai

à combatre toute une Nation d'Ido

latres , & les 70. enfans d'Achab , en

geance de perfecuteurs. En un tems

calme & ferein , qui que ce foit , Se

moi même pourrois bien tenir le

gouvernail de ce vaifleau. Mais en

un tems couvert , orageux , & qui

menace
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menace de tourmente , qui cil suffisant

pour ces choses ? Elie l'ctoit , mais

Elie ne sera plus, ôc je fuis Elisée, jc

ne puis pas entrer en comparai-

raison avec toi, grand Chariot d'Isirae'f,

ni faire ce que tu faisois , fans une assi

stance extraordinaire du Ciel , & s'il

ne m'envoye deux fois plus de secours

qu'à toi. Vous voyés donc bien qu'au

lieu d'érre envieux d'Elie , ou de s'éle

ver au dessus de lui , non seulement

il fait honneur à sa discipline , se ren

dant imitateur des merveilleux éforts

de son zele ; mais encore qu'il fait in

directement son éloge , lors qu'il re-

connoit qu'il ne sauroit sopléer à l'ab-

sence d'un tel Maitre , si ce n'est qu'il

obtienne par son moyen , une grace

qui suplée à tous ses défauts : C'est

une grande perte , c'est une breche

irréparable: Tu m'as designé , dit-il,

pour ton successeur , mais je ne fau-

rois remplir dignement ta place :

neanmoins , jepourrai l'entreprendre ,

íì tu demandes à Dieu pour moi une

double portion de l'cíprit qu'il avoic

mis en toi : car à une faiblesse aussi

grande qu'est la mienne , il faut bien

une
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une double assistance pour une si gran

de œuvre. C'est là le sens de ces pa

roles d'Elisée , à quoi nous ajoûtons

qu'on le peut encore interprerer en

une autre maniére , à savoir U portion

de deux , & raporrer cecy non pas à

Elie, mais aux autres enfms des Pro

phetes : Car c'est ainsi que s'apelloient

leurs disciples , comme s'il eût dit : En

tre tous tes enfans je fuis celui que tu

destines à la succession de ton herita

ge spirituel : Donne moi donc comme

à ton fils ainé , la double portion do

cet heritage de ton esprit : car par la

Loy du Deuteronome , le Perc étoit

tenu de donner à son ainé la portion

de deux. Et ne dires point , Elisée

sera en honneur parmi les grands , ôc

bien venu au prés des Rois , $c dans

la faveur : car c'est pour celi même

que Saine Augustin veut qu'il ait eu

besoin d'une plus grande portion de

l'esprit d'Elie , qu'Elie lui même , qui

n'etoit pas dans de semblables tenta

tions : Fugitis au desert , haï , chassé,

persecute car il faut plus de force

pour resister à la prosperité qu'a l'a-

fliction , à l'amour du monde , & à ses

caresses,
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caresses , qu'à ses menaces , & à son

opression. Et puis douterés vous

que ceux qui souffrent pour justice ne

soient heureux , ils sont dignes d'efr-

vie au prix de ceux qui sont à la Cour ,

exposés tous les jours aux tentations

du monde , il faut plaindre ceux ci ,

& prier pour eux , &c craindre pour

euxi prier que Dieu leur envoye com

me à Elisée une double portion de

son esprit, pour resister comme il fit

à toutes les promesses & à toutes les

offres du monde : car le monde leuf

dit auffi : Que veux tH que je fasse

pour toi : heureux celui qui peut ré

pondre : O monde que tes dons te de

meurent , & qu'il me soit permis de

servir , en pureté de conscience , mon

Dieu &c mon Roi ! Mais c'est ailes pour

fexposition de ce Texte.

Quand nous voyons qu'Elie se pour

voit d'un digne successeur , n'estimés

pas que ce soit un soin indigne de nous

de nous mettre en peine de ce que

deviendra l'Eglise de Dieu apres nous.

On plante tous les jours des arbres

qui ne doivent porter du fruit que

pour la generation à venir : Nous de

vons
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Vons de même avoir des pepinieres ou

croiflenc de nouvelles plantes , qui

fourniront un jour des colomnes au

Temple de Dieu iC'étoit la fainte foli-

citudede Moyfe: Que l'Eternel qui eft

le Dieu des Efprits de toute ehair ,

établifie un homme après lui fur Ifraël,

qui le gouverne j & qui le conduife,

afin qu'il ne (bit pas comme une bi ebis

qui n'a point de Pafteur. St. Pierre fe

preparant à déloger de ce tabernacle

fait fa remontrance aux Anciens : St.

Paul au io. des Actes ,avec quelle ten-

drefle ordonne-t-il aux Eglifes ce qu'el

les doivent faire apres fa mort ? David

n'ayant pû obtenir permifiion de bâtir

le Temple , avec quelle diligence fait-il

provifion de materiaux pour fon fuc-

cefleur? Il n'étoit point jaloux de fou

fils, quand on crioit de fon tems.que

Dieu fafle le Trône du Roi Salomon,

plus grand que le trône de David fon

Pere.ainfi vous voyes qu'Elie ne s'of-

fenfe pas qu'Elifée demande une dou

ble portion : La chair & le fang ne

l'euflent pû fouffrir : La politique

ordonne de fouhaiter un fuceefleur in

digne , qui releve les vertus, & la gloire

L de
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de son predecesseur , & lui donne de

l'Eclac ,& du lustre , par une comparai

son fort inegale : C'est ce qui fit souhai

ter & nommer à Auguste un Tibere

pour successeur , afin qu'on dit , il lui à

succedé comme la nuict succede au

jour: E ie au contraire souhaite d'érre

éfacé par son successeur :ll l'avoittoû-

jours bien instruit , mais éuntprêt à

déloger , il fait bien d'av.intage , il le

benit, & attire sur lui l'Esprìt du Ciel.

C'est ainsi que les serviteurs de Dieu

dans leur lict de mort assemblent tous

leurs desirs, & témoignent plus d'em

pressement à donner leur benediction,

ÒC à repandre la bonne odeur , & verser

leurs dernieres halenées 3 comme cette

boite d'huile de senteur , qui étant

cassée parsuma toute la maison.

Remarquons en second lieu , que

l'Esprìt d'Elie & celui d'Elisée étoit le

le méme Esprit : Us n'avoient pas les

mémes miens naturels , la vertu n'est

pas hereditaire , dit cet Ancien Auteur,

& beaucoup moins la memoire , le ju

gemeni , & ce qu'on apelle bon esprit

dans le monde: Mais l'Esprìt de Dieu

pafle d'un heritier à l'autre, par ses be

nedictions:
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fcedi&ions : Dieu continue & provighe

son Esprit dans leur succession. II nous

arrive souvent de dire , si cet homme

meurt que deviendra l'Eglise de Dieuj

comme si les hommes la soûtenoiertt.

Un tel est mort , disent les Philistins*

toutestperdu en Israël. Ils ne regar

dent qu'à l'Eloquencc, à l'erudititín , à

lcXperience , aux rates qualités de la

personne : maís nous perdons tout cela*

& c'est une perte inestimable , mais

l'Esprit de Dieu ne s eteint pas : les in->

strumens nous {ont ôtés , mais fa grace

n'y est pas attachée ; nous perdons des

vaisseaux de terre , mais le tresor de*

meure , & Dieu le "conserve à l'Eglise

en d'autres vaisseaux. Moyse est mort*

leve toilosué: Aaron est mort, Eleazar*

est revêtu du méme Esprit; Quoi qu'il

n'y eut rien de pareil à Moyse & à

Aaron ; daris divers hommes , & dans lá

diversité de leurs dons , on voit un seul*

&r méme Esprit de Dieu.

C'est ce que nos yeux ont veii en la

personne de ce bon Mr. Gaches. Ser

viteur que Dieu à pris à foi , l'enle-

vant d'avec nous en fa colere , paf

Une juste punition des pcches de íbrt

L i pcuplc
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peupl*. O Dieu qu'avons nous fait,

que tu nous châties si rudement

& que tu nous ôtes nos flambeaux,

en un tems ou nous en avons tant

de besoin , dans les tenebres de ce

siecleì Ton Eglise a fi peu de tels instru-

mens que la perte en est irreparable , si

ta Providence ne se déploye extraor

dinairement en nôtre saveur. Qu'il est

heureux d'être hors du danger de voir

les maux qui nous menacent, & dont

ce fiineste coup qui nous l'a ravi n'est

qu'un presage trop afleurc ! Qu'il est

heureux de se reposer de ses travaux de

si bonne heure , & d'avoir obtenu la

couronne au milieu de la course ; Qu'il

est heureux , & plus digne d'envie que

de compassion , d'être recueilli dans

le sein de nôtre Sauveur en paix , sui

vant sa parole , & de n'avoir pas été

emporté dans le Ciel par un tourbil

lon , mais d'avoir eu le tems , & le

loisir de benir plusieurs Elisées ! Filles

de Iérusalem ne pleurés point sur lui,

mais sur vous mêmes , & sur nous qui

restons engagés dans les detours , 8c

les horreurs de ce desert , dans de si

tristes & fâcheux combats : Pensons

feule
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seulement au moyen de reparer bien

tôt cette grande brèche : Mais quel

moyen? vos larmes n'y serviront pas,ô£

un seul n'y suffira pas ; elle est trop

grande , il nous y faut contribuer tous:

Et noirs premierement se« compagnons

d'œuvre devons rallier nos forces , &

redoubler nôtre vigueur , chacun dans

fa proportion. Mais vous devés nous y

aider , peuple fidele , non feulement

par vos prieres , & par vos vœux en ne

surchargeant point vos Pasteurs , &C

priant Dieu pour eux ; car vous en au-

rés tout le profit , & quand vous feres

du bien à la nourrice ,l'enfant s'en por

tera mieux , mais encore en prenant

occasion de cette perte si touchante,

de demander à Dieu de nouvelles for

ces , & de nouvelles graces pour vôtre

sanctification , &£ vôtre affermissement

en la foi : car comme en une ville assié

gée j quand l'ennemià fait une grande

ouverture en la muraille , on ne se

contente pas d'apeller des Architectes,

ou des massons , mais tout y accourt à

l'envi jusqu'aux femmes , & aux en-

fans, de toute condition 1c de tout

sexe , ils portent chacun autant qu'ils

L 3 peu-
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peuvent de terre , & de pierres pou?

fermer cette breche au plûtôt , il fauç

de même , fi nous voulons reparer

cette bréche , qui vient de nous être

faite , de peur que les filles des Phi-r

liftins ne s'en rejouïflTent , que tout nô

tre peuple fe rallie , & fe fortifie , au lier*

de s'affliger , &ç de perdre courage ,

pour faire luire fes bonnes œuvres,

comme autant de nouveaux rayons de

charité,de zele,& de perfeverance en la

foi; comme autant de firui&s de la do

ctrine qu'il nous à prefchée. Car com

me St. Paul difoit que la parole de Dieu

nefi point liée, lors qu'il eft prifonnier,

nous pouvons dire que la parole de

Dieu n'eft pas morte : Il eft vrai que

vous ne verrés plus celui qui vous l'anr

nonçoit fi fidelement, vous ne le verres

plus montant & grimpant fur cette

chaire, comme fur une montagne , &

feguindant avec mille peines par un

genereux érort , d'un zele qu'il avoie

pour vôtre édification , lors même que

fa fanté ne fembloit pas le lui permet

tre, il n'y avoit point de douleur, ni

d'incommodité qui l'arrêtât : De jettr le

hâle le cenfttmoit , & de mit U gelée , &

(m
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fon jcmeil fuyant defesyeux M s'emploioic

roue au fervice de ce troupeau; mais il

n'en fentoit rien , parce qu'il l'aimoit,

& quelques uns qui parlent felon

l'homme , croyent que cette ardente

fblicitude peut avoir abbregé fes jours:

Vous ne le verrés plus afiis fur cette

montagne , annonçant les merveilles

de Dieu, & glorifiant fon faint nom,

tout enflammé de zele , tout brûlant

du defir de vôtre falut : Vous ne l'orrés

plus inftruifant vôtre foi , redarguant

vos pechés, priant Dieu pour vos ames,

affermifTant vos eonfçiences , & conlo-

lantvos cœurs. Il ne tiendra pourrant

qu'à vous de le faire vivre encore , ouï

de le faire vivre au milieu de voi;s : Imi

tés fon exemple , retenés fa doctrine,

pratiqués fes enfeignemens, &vous lui

formerés dans vos cœurs une image

vivante , qui lui fera plus d'honneur

que fi vous lui dreffiés une ftatue de

marbre, ou de bronze dans ce parvis,

. & que Ci vous conferviés fes reliques

dans une chafll* d'or. O la belle & fain-

te maniere d'honorer ù mémoire, que

d'obeïr à fa voix , lors meme qu'il ne

parle plus , & détudicr encore toutes

L 4 ^s
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les leçons que vous avés ouïes de cette

langue des bien appris, quoi qu'elle soif

aujourdliuî condamnée à un perpetuel

silence. Quand vous estimere's bien

heureux les pauvres & les debonnaires,

&: ceux qui font en deuil ,& les affamés

& les misericordieux , & ceux qui sont

nets de cœur, ô£ les pacifiques,& ceux

qui fonrpersecufés pour justice; Quand

vousferes le sel de la terre , la lumiere-

du monde , quand vous ferçs luire vos.

bonnes œuvres devant les hommes,

afin qu'ils glorifient vôtre Pere qui est

aux Cieux , quand vous ferçs abonder

vôtre justice par dessus celle dçs Scribes

& des Pharisiens;- Quand vous irésvous

reconcilier avec vôtre frere , devant

quTorir vôtre offrande à l'autej: Quand

vous arraçhere's vôtre çeil droit 3 ôc

couperes vôtre main droite , pour fau-

ver tout le corps ; Quand vous ne jure-

ies point, du tout , ni parle Ciel , ni

par la terre ; Quand vótte parole fera.

ouy, & non; quand vous donnerés à.

celu» qui vous demande , quand vous

ne resuferés point celui qui veuç

emprunter de vous; Quand vous aime-

s vos ennemis , quajad vous benirçs

çeu*
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Ceux qui vous maudissent, quand vous

prieres pour ceux qui vous persecutent,

pour être parfaits comme vôtre Pere

qui est aux Cieux est parfait ; Quand

vous éviterés de faire vôtre aumône

devant les hommes , quand vous ne

ferés point sonnet la trompette

comme font , les hipocrites ,

pour être honorés des hommes 5 car

ce sut ici le dernier son de la trompet

te de ce hçraut de Dieu , s'il vous en

souvient ; Quand vous aíïìsterés à [a ce

lebration du baptême dans un silence

religieux ; Quand vous attendrés la be

nediction du Seigneur avec une devo

tion extraordinaire : Alors on dira,voí-

là fa doctrine vivante, voila son Epitre

recommandatoire , écrite non point

d'encre , mais par l'Efprit du Dieu vi

vant dans les plaques charnelles de

vos coeurs, Qu'ai-jedïtquecc fut là son

dernier Sermon f il en a bienfait d'au

tres depuis, non pas en ce lieu, mais

en son lict, & ceux qui ont receuilli les

derniers accens de fa voix mourante

le savent , & nous mémes nous som

mes témoins , qu'il est mort comme il

à vécu , toujours invoquant le nom de

son
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son Dieu, & nous protestant qu'il mou-

roit en la même foi, qu'il croyoit leule

veritahle,commeil l'avoit toujours en

seignée fans varier O seau del'adoption

de Dieu , ô caillou blanc , ô manne ca

chée, ô témoignage authentique de la

veri. é celeste: Un lèul home qui meurt

dans ces sentimens,vous doit plus édi

fier que ne nous sçádalizent mille hom

mes , & mille femmes qui nous aban

donnent , s'il y en avoit autant : Mais

le nombre n'en est pas fort grand , par

la grace de Dieu , & le compie en est

bien-tôt fait : Car nous en voyons assés

la raison , &: il ne faut pas être fort

subtil pour l'appercevoir. Mais qu'un

homme éclairé , qui n'a rien gagné à

suivre Iesus Christ que des maladies ,

des injures , &: des oprobres , persiste

dans une profession haïe du monde ,

bien qu'en la renonçani il fût asleuré

d'avoir le monde de son côté , qu'il la

retienne constamment jusqu'au der

nier de ses soupirs , & qu'étant sut lç

point de comparóitre devant le Sou

verain tribunal , qui le doit juger , il

crie qu'il veiit être jugé selon la paror

le qu'il a prêchée , seule celeste , seulç

preodose
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ortodoxe , feule veritable , ce seul

exemple vous doit servir de rempart

.contre la tentacion , & de contrepoids

à tout le scandale que vaus pourroient

donner ceux qui nous quittent , par

ce qu'ils aiment le present siecle.

Nous ne canonisons personne , nous

savons qu'il n'étoit pas parfait comme

il est à preíènt;il avoit ses défauis ,

& il l'a reconnu , & il n'y a personne

qui n'en ait. L'antiquite n'a point

de teste plus venerable que celle de

Iustin Martyr ; mais il donnoit à tout ,

& la colombe predominoit en lui ;

comme il est mal aisé que ce mélange

du serpent U de la colombe soit si juste

que l'un , ou l'autre ne l'emporte :

Mais ses défauts étoient meilleurs que

les vertus de plusieurs autres ; mauvais

éfets d'un" bonne cause, les ruifleaux

étoient troubles , & la source pure j

Iacob lui même nôtre Pére à été boi-.

teux, disent les Hebreux, mais il n'a

pas laissé d'éire vainqueur , &c vain-r

queur de Dieu , &c d'emporier. fa be

nediction. Au nom de Dieu M.

F. mes tres - honorés , nous qui

restons , à qui le grand aage , & les.

grands
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grands travaux, ou la foible coplexion,

& lasante chancelante, ne permet pas

de s'asseurer d'une longue vie , met

tons à profit ce grand & touchant

exemple de la fragilite' humaine , qac

nous voyons devant nos yeux ;

unissons nous de plus en plus au ser

vice de Dieu , & portons son Arche

d'un même cœur , & d'une même

epaule , pour l'amour de ce frere que

nous allons porter en terre , qui nous

en conjure : aimons nous, embrassons

nous , & de bonne foy renonçons à

tous les mouvemens de la chair &:

du sang. N'entendés vous pas la

voix qui crie , Nous portons ce tre

sor en des vaisseaux de terre ; Aimés

vous l'un l'autre , aimes vous l'un

l'autre.

O Seigneur Iesus fils du Dieu vi

vant , & nôtre grand Elie , qui es là

haut à la dextre du Pere, d'où tu ré

pands tes benedictions , & d'où tu

donnes des dons aux hommes , pour

l'assemblage des Saints , pour l'œuvre

du ministére , pour l edification de

ton corps ; beni tous tes EHsées s beni

tons tes serviteurs > tous tes enfans ,

beni
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beni la maifon d'Aaron & la maifon

d'(fraël i donne nous de combatre le

bon combat , & de garder la foy ,

afin que. quand le tourbillon de la

nuée viendra , car il viendra , il nous

élevé dans le Ciel avec toi , pour y

recevoir de ta main le manteau de ta

gloire , la couronne incorruptible ,

que tu as promife à tous ceux qui

auront aimé ta bien heureufe aparition.

Amen.

Sej




